
LA FILLE DE PAUL,
GRANDE CAVALIÈRE
AMÉRICAINE, VIENT 
EN FRANCE POUR
LE LONGINES PARIS 
EIFFEL JUMPING
A chacun son écurie�: aux voitures 

de course, que pilotait son père, 

elle préfère les bêtes à concours… 

hippiques. La benjamine des six 

enfants de Paul Newman sera au 

Champ-de-Mars pour la compéti-

tion parisienne de saut d’obstacles, 

qui aura lieu du 30 juin au 2 juillet.

Un séjour en France qui joindra 

l’agréable à l’utile. Clea Newman

y célébrera aussi les 20 ans 

de  L’Envol. L’�association française 

appartient au réseau SeriousFun

Children’s Network, créé en 1988 

par l’acteur, qui compte aujourd’hui 

trente centres de vacances pour 

enfants gravement malades. Avec 

ses beaux yeux bleus et une montre 

qu’elle ne quitte jamais, l’altruisme 

est le principal héritage que lui a 

légué la grande star de Hollywood. 

P H O T O S  S É B A S T I E N  M I C K E



A NOUS DEUX
PARIS

CLEA
NEWMAN

Son bolide, c’est sa jument Tallita, 
en pension dans le Connecticut. A son poignet, 
la montre de son père. 



SON PÈRE LA RÊVAIT PIANISTE ET 
SA MÈRE LA VOULAIT BALLERINE, MAIS
CLEA N’AIMAIT QUE SON PONEY

1. Dans un camp SeriousFun 
où l’équitation sert de thérapie aux 
jeunes malades.
2. Randonnée dans le Connecticut 
en 1974. Clea, 9 ans (foulard), 
avec sa sœur Lissy et ses parents�: 
les acteurs Paul Newman, qui mourra 
en 2008, et Joanne Woodward, 
aujourd’hui 87 ans. 
3. Une posture de championne. 
Clea monte tous les jours pour 
s’entraîner aux concours amateurs.
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Une jeunesse simple et pourtant deux monstres sacrés 
pour parents… qui voient d’abord d’un mauvais œil que 
leur dernière de 13 ans abandonne gammes et pointes 
pour risquer sa vie sur un cheval. A 16 ans, Clea atteint 
déjà un niveau national et son père est désormais son 
meilleur supporteur. Les Newman n’aiment rien tant 
que la vie tranquille dans leur maison du Connecticut. 
Toute jeune, Clea, comme ses quatre sœurs, est 

sensibilisée par ses parents au sort des plus défavorisés. 
Après l’overdose fatale de Scott, le fils aîné de Paul 
Newman, l’acteur, brisé, consacre une grande partie de 
ses revenus à aider les jeunes toxicomanes et les enfants 
malades. Dès l’âge de 20 ans, Clea s’engage dans les 
activités caritatives paternelles. Depuis, elle partage sa 
vie entre les concours et les camps SeriousFun. Et habite 
avec son mari tout près de la maison de son enfance.

Paul Newman est aussi le plus 
attentionné des pères. Il accompagne 

Clea aux entraînements. 
Ici, dans les années 1980, à Westport. 
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POUR QU’ELLE MESURE 
SA CHANCE, SES PARENTS L’ENVOIENT 
EN VACANCES DANS UN 
CAMP POUR ENFANTS MALADES

Le meilleur moment de 
la journée�: celui où 

Clea Newman enfile ses 
bottes pour monter.

ans les années 1970, il suffisait 
que la famille Newman fran-

chisse les portes de l’aéro-
port de Los Angeles pour 
que les hôtesses soient en 
proie à des suées froides. 

« Elles levaient les yeux au 
ciel et nous prenaient pour de 

doux dingues », se souvient Clea, 
la dernière fille de Paul Newman et 
Joanne Woodward. Il faut dire qu’en 
plus de leur tribu, les deux monstres 
sacrés de Hollywood emmenaient dans 
leurs bagages toute leur ménagerie. 
« C’était fou, en rit encore Clea. Nous 
avions une moufette pour animal de 
compagnie, une belette nommée Bean 

et une horde de chiens et de chats. Ma 
sœur avait un poulet qui s’appelait 
Dorothy, toujours à courir après les 
chiens en leur picorant le derrière. J’ai 
même eu un rat.»

Les années ont passé, Clea a appris 
à voyager léger. Dès le 30  juin, cette 
cavalière émérite retrouvera son cheval 
sur la piste du Longines Paris Eiffel 
Jumping, une compétition où elle se 
rend pour la première fois. Paris, en 
revanche, elle connaît. Elle y est d’abord 
venue en 1965. «Maman était enceinte. 
Mon père tournait “Lady L”, de Peter 
Ustinov. Ils avaient loué une belle 
maison à Montmartre.» Depuis, elle a 
refait le voyage plusieurs fois, à deux 
reprises avec son père. Mais en atten-
dant notre prochain rendez-vous pari-
sien, c’est dans le Connecticut que nous 
nous retrouvons. Elle n’a jamais quitté 
la région où elle a grandi. Beaucoup de 
forêts, de la verdure, des ponts cou-
verts… Dans ce lieu, la nature semble 
préservée. C’est un écrin idéal pour les 
balades équestres. Clea nous attend 
devant une belle maison en bois recou-
verte de bardage gris. « Nous sommes 
chez une amie, s’excuse-t-elle avec un 
grand sourire. Ma propre habitation est 
en travaux pour quelques mois encore.» 

Yeux bleus magnétiques, regard 
intense et rieur, l’héritage paternel est 
incontestable. Clea, bienveillante, fait 
tout pour ne pas intimider ses hôtes. 
Chez les Newman, le bien-être de 
l’autre a toujours été plus qu’un mode 
de vie : une manière d’être. Cette jolie 
blonde est la benjamine d’une fratrie de 
six enfants, nés de deux mariages. Du 
premier, avec Jackie Witte, en 1949, Paul 
Newman a eu un fils, Scott, et deux filles, 
Stephanie et Susan. Puis l’actrice 
Joanne Woodward, avec qui il a été 
marié cinquante ans, lui a donné trois 

autres filles, Elinor-Teresa, Melissa-
Stewart et Claire-Olivia, dite Clea. «J’ai 
eu une enfance miraculeuse, se 
souvient-elle. Il y avait un parc à thème 
à deux pas de notre maison. Mes sœurs 
adoraient s’y rendre. J’avais remarqué, 
en passant juste à côté, un petit club où 
gambadaient des poneys. J’ai demandé 
qu’on m’y conduise. Cela a été un vrai 
coup de foudre.» A l’époque, ses parents 
ont des rêves pour leur petite dernière. 
Paul aimerait qu’elle joue du piano pour 
devenir concertiste. Joanne la verrait 
bien ballerine. Clea, elle, réclame un 
petit cheval. Elle l’appellera Sparky. 
Avec lui, l ’histoire de sa vie 
commence. 

Joanne Woodward ne voit pas d’un 
bon œil cette passion naissante. Avec un 
mari qui pilote des bolides aux 24 Heures 
du Mans, elle estime avoir déjà dépassé 
son quota d’anxiété. « Un jour, quand 
j’avais 9 ans, j’ai voulu arrêter mon poney 
dans l’enclos. Mais, puissant et lancé, il 
m’a poussée violemment. Je suis tombée 
sur une branche qui m’est entrée dans 
les côtes. Comme je ne voulais pas que 
mes parents s’inquiètent, je n’ai rien dit. 
J’ai mis mon manteau par-dessus mon 
blouson et, en cachette, j’ai filé à la salle 
de bains pour voir les dégâts. Ça pissait 
le sang. J’ai essayé de désinfecter, puis 
j’ai bien été obligée d’appeler ma mère. 
Elle m’a dit : “Tu as mal, n’est-ce pas?” 
J’ai nié : “Non, non…” J’avais tellement 
peur qu’elle revende mon poney!» 

A Westport, dans le Connecticut, la 
maison où s’installent les Newman n’a 
rien à voir avec les villas rutilantes des 
stars de la côte Ouest. Tout y est simple, 
authentique, et la foule d’animaux qui y 
cavale en permanence lui donne des 
allures d’arche de Noé plus que de 
manoir chic. Clea s’amuse de son édu-
cation bohème, mais elle se souvient 
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Ci-dessous�: avec Virginie Coupérie-Eiffel, la présidente du Longines 
Paris Eiffel Jumping. Ci-contre�: chez une amie, dans le Connecticut, 

qui partage avec elle sa passion pour l’équitation. 

aussi que ses parents exi-
geaient d’elle de très bons 
résultats à l’école : « Sinon, 
pas de cheval !» Pour qu’elle 
soit la meilleure, ils lui ont 
donné les meilleurs entraî-
neurs. Comme George 
Morris, une pointure, en exer-
cice encore aujourd’hui, qui surnomme 
alors «Blondie» l’adolescente de 15 ans. 
«Malheureusement, dit-elle, il continue 
de m’appeler comme ça aujourd’hui.» 
Avec lui, Clea gagne de nombreux prix 
et se classe parmi les trois meilleures 
cavalières américaines. De quoi 
prétendre à des compétitions internatio-
nales. Les JO, par exemple. Mais son 
cheval se blesse. « J’ai compris qu’il 
comptait plus pour moi que les victoires, 
dit-elle. J’ai arrêté la compétition pro 
pour le circuit amateur.»

Après l’équivalent américain du bac, 
des études de droit et un petit tour dans 
un cabinet d’avocats réputé, Clea a 
acquis une certitude : elle ne pourra 
défendre que des causes auxquelles elle 
adhère. La vie va décider pour elle d’une 

autre orientation. En 1978, un 
séisme bouleverse la vie de 
Paul Newman et de sa famille. 
Son fils, Scott, 28 ans, est 
retrouvé mort par overdose 
dans un motel miteux. Alors 
que Clea se remémore ce 
moment douloureux, il me 
rappelle la perte de Laure, 

ma sœur aînée, disparue elle aussi à 
cause de la drogue. Notre passion com-
mune pour les chevaux se double de 
cette douleur miroir qui nous rapproche 
encore. Après ce drame, Paul Newman 
crée une fondation qui regroupe 
plusieurs associations, notamment pour 
lutter contre la drogue. L’acteur finance 
son organisation caritative en commer-
cialisant des sauces pour salades et du 
ketchup, des produits qu’il fabriquait et 
réservait jusque-là à l’usage exclusif de 
ses amis. En 1988, il met en place des 
camps de loisirs pour enfants gravement 
malades auxquels leurs parents ne 
peuvent offrir cette échappatoire. Le 
SeriousFun Children’s Network est né. 
« Durant mes études, mon père m’en-
voyait dans ces camps. Au contact de ces 

enfants qui souriaient et jouaient malgré 
leur souffrance, j’ai appris à ne plus me 
plaindre. J’ai mesuré l’incroyable chance 
qui était la mienne et changé mon point 
de vue sur tout.» 

Aujourd’hui, Clea est devenue l’am-
bassadrice de SeriousFun Children’s 
Network dans le monde. A Paris, paral-
lèlement au Longines Paris Eiffel 
Jumping, elle ira célébrer les 20 ans de 
L’Envol, une association française que 
la Newman’s Own Fondation contribue 
à financer et qui s’inscrit dans le dispo-
sitif SeriousFun. « Il y a maintenant 
trente camps qui, dans le monde, ont 
accueilli 864 000  enfants », explique 
Clea. Elle est mariée à Kurt Soderlund, 
qui dirige Safe Water Network, une 
organisation à but non lucratif cofondée, 
elle aussi, par Paul Newman. Le couple 
n’a pas d’enfants. « Nous nous sommes 
rencontrés trop tard», explique-t-elle. Sa 
mère la console en lui rappelant qu’elle 
s’occupe de milliers de gamins. 

Petite, son père lui répétait qu’être 
aussi chanceux qu’eux obligeait à un 
devoir, celui de devenir une bonne 
personne. «Mon père, pas l’acteur mais 
l’homme, était plus grand que la vie. 
Prendre sa suite a été un honneur, et 
c’est une joie quotidienne même si cela 
dévore tout mon temps.» De mon côté, 
mon avis est fait : la famille Newman est 
un trésor national. L’image de l’Amé-
rique comme on l’aime. Généreuse et 
ouverte sur le monde. ■ @MFCha3
pariseiffeljumping.com et lenvol.asso.fr.

La maison des 
Newman ressemble à 
l’arche de Noé, pas 
à un manoir chic
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